
18 octobre: St. Luc, évangéliste

Texte de l'Évangile (Lc  10,1-9):  Après cela, le Seigneur en

désigna encore soixante-douze, et il les envoya deux par

deux devant lui dans toutes les villes et localités où lui-

même devait aller. Il leur dit: «La moisson est abondante,

mais les ouvriers sont peu nombreux. Priez donc le maître

de la moisson d'envoyer des ouvriers pour sa moisson.

Allez! Je vous envoie comme des agneaux au milieu des

loups. N'emportez ni argent, ni sac, ni sandales, et ne vous

attardez pas en salutations sur la route.

»Dans toute maison où vous entrerez, dites d'abord: ‘Paix

à cette maison’. S'il y a là un ami de la paix, votre paix ira

reposer sur lui; sinon, elle reviendra sur vous. Restez dans

cette maison, mangeant et buvant ce que l'on vous servira;

car le travailleur mérite son salaire. Ne passez pas de

maison en maison. Dans toute ville où vous entrerez et où

vous serez accueillis, mangez ce qu'on vous offrira. Là,

guérissez les malades, et dites aux habitants: ‘Le règne de

Dieu est tout proche de vous’».

«Le règne de Dieu est tout proche de vous»

Abbé Lluc TORCAL Moine de Monastère de Sta. Mª de Poblet
(Santa Maria de Poblet, Tarragona, Espagne)

Aujourd'hui, jour de la Saint Luc —l'Évangéliste de la douceur du

Christ—, l'Église proclame cet Évangile dans lequel se présentent

les caractéristiques centrales de l'apôtre du Christ.

L'apôtre est, en premier lieu, celui qui a été appelé par le



Seigneur, désigné par Lui-même, en vue d'être envoyé en son

nom: c'est Jésus qui appelle qui Il veut pour lui confier une

mission concrète!: «Le Seigneur en désigna encore soixante-

douze, et il les envoya deux par deux devant lui dans toutes les

villes et localités où lui-même devait aller» (Lc 10, 1).

L’apôtre, ayant été appelé par Dieu, est aussi celui qui dépend

totalement de Lui. «N'emportez ni argent, ni sac, ni sandales, et

ne vous attardez pas en salutations sur la route» (Lc 10,4). Cette

interdiction de Jésus à ses disciples indique, surtout, qu'ils

doivent laisser entre ses mains ce qui est essentiel pour vivre:

le Seigneur, qui habille l'iris des champs et nourrit les oiseaux,

veut que ses disciples cherchent, d'abord le Règne des cieux

plutôt que: «(…) ne vous mettez pas en quête de ce que vous

mangerez ou ce que vous boirez, et ne soyez pas anxieux. C'est

de tout cela, en effet, que les païens du monde sont en quête;

mais votre Père sait que vous avez besoin de cela» (Lc 12,29-30).

L'apôtre est également celui qui prépare le chemin du Seigneur,

annonçant sa paix, guérissant les malades et manifestant ainsi

la venue du Règne. Le devoir de l'apôtre est donc central tant

dans la vie de l'Église que pour elle, car de cela dépend le futur

accueil du Maître parmi les hommes.

Le meilleur témoignage que peut nous offrir la fête d'un

Évangéliste, de celui qui a raconté l'annonce de la Bonne

Nouvelle, est celui de nous faire devenir plus conscients de la

dimension apostolique-évangélisatrice de notre vie chrétienne.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Quiconque aime Dieu regarde l’Évangile comme écrit à
son intention et comme un présent qui lui aurait été fait
personnellement, assorti de la mission de conserver ce
joyau si précieux » (Saint Bède le Vénérable)



« Saint Luc nous introduit à la connaissance de la lumière
discrète, et en même temps pénétrante, qui se dégage de
la Parole de Dieu, et qui illumine la réalité et les
événements de l’histoire » (Saint Jean-Paul II)

« Trois paraboles principales sur la prière nous sont
transmises par S. Luc : La première, "l’ami importun" ; (cf.
Lc 11, 5-13), invite à une prière instante : (…). La deuxième,
"la veuve importune" (cf. Lc 18, 1-8), est centrée sur l’une
des qualités de la prière : il faut toujours prier sans se
lasser (…) La troisième parabole, "le pharisien et le
publicain" (cf. Lc 18, 9-14), concerne l’humilité du cœur qui
prie (…) » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 2.613)


